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M. r'édateur.
Perniettez-moi de faire un instnt diversion aux préoccupations sigraves

qui, (les deux côtéz dle la .\anoche, absorbent les esprits depuis Pouverture
des débais parleiientaires. Les hariiues di PalaIs-l3ouirdon et de la
Chambre des communes ne paraissent pas de nature à renouer cete entente
Cordiale si >(érieisemec'nt conpromise. Quant a'moi,-et cette opinion est
partagêe par la granide majorité de la population d'Angleterre,-je suis cori-
nineu que ce refroidisseiient, cette rupture de cordi<ditéînfime, loin cde

cornpromettre les bounce relintion des letx [Mays, dlev.a Contribuer, ai con-
iraire. à les raffleriir. ýCelte sotte entente cordiale, comprise comme elle.
Pétait, avait excité en France une vive animosit contre l'Angleterre. Ce
sentim:jent se dècelopiait chaque jour, et prenait un cnractère qui compro-
:nettait, dans un avenir trés-prochain, les hxonries relations les deux pays.
Touts les air. sincères et intelligens de la France et de la paix se réjouiront
de la circonstance heuretuse.qui a permis à vo:re gouvernement.de gagner
un peu de popularité en prenant une nouvelle attitude vis-à-vis de l'An-
gleterre

* La Fran cn -nujo id'htit un' pnsitton plus déea ég e plus libreet si vo-
-aouvernemenit. sait conserver cette liosition, les clameu:rs's'apaiseront bientôt.

ýVouz ne sairiez nous en vou!oir de ce que nos journaus se sont étonnés de
votre gouvernement ; il nous avait liabittés.à plus de souplesse. Mais,nprès
tout, la première surprise, la première impressionl passée,ls bons rapports

iles deux pays coInproiiii, l'orsqus'on croyait les mieux servir, s'établiront
st-ir des basses plus vraies, ilus larges et plus solides. A l'entente cordiale
c:es deux cours se.substituera one axmifié nationale basée sur .es intérêts ré-
ciproques le deux grands peuples.

Les cathnliques anglnis surto~ut -désirent li continuation des hons ra~pports
internationaux ; mais s'ils considèrent, au- point dc vie religieux,les catho-
liques de tous les pays comme des frères ; ils comprennent anssi que les ca-
tioliques doivent être, en France et partout, les citoyens animés du patrio.
tisie le plus pur. et les défenseurs les plus jaloux tde P'hionncur et des inté-
réis de la patrie. La catholicité n'exclt pas la nationalité; hien au contrai-
.re, elle Pennoblit et la fortifie. Oui, nous désirons la paix, parce que nos
rapports journaliers avec la France secondent puitsamment tu merveilleux
motivemxent qui s'opère. chez nous, vers le catholicisme. Utie guerre entre

-es deux pays attrait pour premier effet d'arrêter ou au moins do- retarder le.
mouvement qui ious emporte vers Rlome.

Les dernières conversions que je vons rai annoncé avoir cu lieu à Leeds,
sont encore tl'vénement dont le inonde religieux s'occupe le plus ici. Ces
trois conversions deviennent une grosse aohire: qui sait.ce que la,Providence
ci tirera ?

Peit le jours après la soumission à 'Eglise du révérend ia-Mullec, de
M. Wilkinson et le M. Haigh, un ami de ce dernier a suivi son exemplî.

,Ce jeune homme, M. W. Bruce, fils d'un inégociant le Leeds, avait été,
ce qu'on rapporte, choisi comîinarchitecte de l'église anglicane à larrielle
M. Halgh devait donner _50,000 francs. L'architerie et l'arg'-nt .mnalitqi.nt
« Pappel, que deviendra l'église ? Les protestans anglo-cmholiques, les pu.
saéyistes arriérés dotit le C£hurchmaunuî s'est fait lorgan e, se consolent dl'autat i
moins île ces conversions île Leeds qu'elles ont eu lieu dans la paroisse de
Saint-Sauveur. Vous ignorez peut-être les c'corntances my-térieuses qui
se rattachent à cette église, et qui expliquent le désespoir .qute ces conuver-
siens ont jeté dans un certain monde. Cette église fut consaci e à la tini
d'octohre, en 1S415, wumect où les conversions étaient plus nombreuses
qie jamais. Et il parait que les puseyisues fondnient sur cette églisc les
espérances que trahissent les lignes suivantes du Churchman, ait sujet les
dernières conversions

" Dans ce cas-ci, ceux qui se séparent de nous ne saliraient invoquer -la
moindre excuse. Car nous avons une pnroisse distinete et p'opulouse. une
églisC nouvellement bâtie, d'après les plans les plus approuvés. IEn fait le
ministres et d ''olices, lon trouvait tout ce que le membre le plus ultra-ca-

holiqule de l'Eglisc d'Angleterre pouvait désirer; et cependhnt il paraît
qu'on n'était pas satifai Non, ce cas-ci n'aura pas nos sympathies.'

La paroisse de Saint-Sauveir était lin spécimen destiné à être montré

.uix piiseyistes les pîlus ultra comme un modèle de ce que lon peut faire
dans l'ég!ise anglicane. Ce qui s'était accompli à Leeds, disait-on, devait

avec le teins se répandre et se génératiser. On avait là une église, des mi-
nistres, dles 'é rmoxies quasi-catholiques. Qde pourrait-il rnaquer à M M.
Ma i-Milen), Wilkinson, 1-laigh et Bruuce-Le.cas est désespérant ! Se con-
vertir air papisme dans des circonstances si-propres'ù nourrît toutes les illu-
sions ptisyistes ! Aussi, le docteur-Hook,-curé de Leeds, grand ami.du doc-
teur Pusey, a jeté'lem après acogiée. i a dénoncé' Péglise Saint-
Sauveur, ses ministres, ses cérémonies, et a fait appel au. publie.pour aviser
ux moyens.de salut.- Il s'est laissé emporter µusqu:à.appeler le catholiets-
me la pire corruption-du l christinisme, et .le papisme on ; type d'nitéchrist,

les putsévistes avaient de>uis lengtes répudié et cdainné.
L'exaltation des h-abitans religieux île Leeds 'estJàson.*cmble.Tréize- mi-
mbitres ont ýgné une adresse à 'êvêquede R*ipon. pour le prier d'oivrir tune
enquéte sur tout ce qui se :atiache à -cette pmdite paroisse Samiit-Snuveur.
L'é vèque de Ripon s'est- rendu à ce désir et une enlquête miinmuieuse se
pour-tuir. Le C/lurchman annonce que1la plupart les ôvêques ont pris. -des
mesures afin de prêvenius l'extension. du romanimerne.

Le Times est plein de sombres insinuations sures sourdes machinations
île Rome.

Ecotez-le-:
Uit vaste système de fraude setpoiruit dans notre élise....:Les cir-

constatices des défectiuns de Leeds semblent indiquer qu'une puissance
secrè/e est à l<euvre pour faire de convertis à PEnlise romaine, et même
que des ecclésiastiquîes devienneit ]es instruimens~cpoiplaisans île ces. insi-
dieux. desicins. L'églie de Leeds a été bâtie sous l'inffuence du docteur
Pusey..... Lesdfonds sont venus d'une source. inconnve,... etc., etc.

Déjà, en 184.5, l'évêque de Ripon avait refusé -de consacrer Pèglise, par-
ce que son fondateur désirait-lui -donner le nom de -Sainte-Croix. Après
d'assezlongs pourparlers,coinime îI fallait consacrer le monumen't,il fut arrêtè
qu'onle nommerait Pêglise-Saint-Sauv'eur, ce qui soniait aux oreilles d'une
lnaniZr n:oins papistc que le noim'de Sainte-Croix. Toitt ce que l'on 3t

dx fondteîr de cette église, c'est nqti'une-inscription -pla'cecpres de la porte
d'eitrée,invite les.fidèles à prier pour le pécheur péniet qui l' élevée.
L'enquête commencée ne découvrira-t-elle pas dans ce mystère quelque
jésuite à robe longue ou côurte auquel le docteur Pusey aurait prêté la main?
Espérons, s'il en est ainsi, que l'évêque de Ripun mous en fera savoir quel-
que chose.

C:O R R E S P O N D A N C E .

Trait frappant de générosité.
il. L 'E D I T E UR,

Certainement que lhomme attentif aux progrès deltoute espèce dans-
notre jeune pay., a vu avec une grande satisfaction, surtout depuis quelques
années, un'esprit d'entreprise qui se répand partout et qui veut embrasser
tout.ce qui tend à l'amélioration piysique et morale en Canada.

Nous qui desirons le bonheur de notre patrie, nous levons bien sincère-
ment nous réjouir et bénir la divine Providence de.donner à son peuple un
csprit qîi veut le perfect.ionnernent en toute.chose. Si nous avons à former
<le grandes espérances sur la prospérité future des Canadiens, dans l'adoli-
tion îles.movens-les plus prompts i procurerleur bien. être matériel, nous
avons encoi-e plus à espérer pour-leur bonheur inoral,vú cette espèce d'ému-
lation que l'on remarque dans.toutes les localités pour les oeuvres publiques,
tant relgieuses.que philantropiques. Voici donc'que nous touchons à ces
jouirs tanit désirés où le riche, le puissant cessera de travailler exclisiverieRt
pour son ôtre individuel, et pour satisfaire son esprit de cupillité personielle
il rectifiera ses idées sur le bonhem' et clur les Qntisfactions qu'il doit se

picîurer. En est-il de p'lu-duces.pour lhomme riche et qui doivent plus
le faire consilêrer dans la société, <lue de travailler dans Fordre de la Pro-
vidence, à soulager les malheutreux, à donner dû pain.à celuiii qui exman.-
que,à faire passer aui générations futuies la mémoire de ses bienfaits ; voilà
une satisfaction.pour le riche ; voilà pour luii une consolation qui le soutien-
dra aux jours mauvais ; voilà une espérance qui tic se perdra pas, d'enten-
dre-du Juee Commun de tous les hommes ces paroles coisolantes: J'ai cu
fjimin, cf vops m'avez donné.à mangerj'éais ànu et vous mn'a:ez donné des ha-
bits pour ime couVrir ; entrez maintenant. dans lesjoies de votre Seigneur.

Ces années dernières.iiouîs nous réjouissions et nous étions dans ladmira-
lion, loreque les papiers publics nous. faisaient clonnaître la générosité et la


